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On ne dira pas qu'il est égoiste; 

Il vit seule¡:nenL pour et·pat• aulrui. 

De tous ses amis, il a fait la liste; 

ll s'occ~pe d'e~x pour pensar a luj. 

Il les considere A son poin t de vue, 

Souhaitant ll tous un bien infini : 

le : 
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Que leur- tabla soiL amplemenl pourvue; 

Que soit leur gqusset noblement.garni. · 

Pour eux, tous les soit•s, il faiL sa prié re : 

Que votre faveur nc les quiUe pas ! 
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EL de leul' chcmin écat·tez les pierres, 

Puisque mes soulie t·s en tren~ dans leurs pas. 

Surtout, .pl'olongcz- leut· vi e ~phémere ; 

Ma reconnaissance ici les défend. 

Ils ont tous pour moi le coout• d 'une mere; 

Laissez-les veille r sur leur cher enfant. 
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Chez l'ami BerLrand la fievt•e es~ latente : 

Dans quel tris le étaL le docteur l'a mis 1 

Ah 1 puisse sa veuve étl•e hieu portante, 

Et puissenL Jeut·s fils restet· mes am"is 1 

EL l'ami R igaud, surnommé bon ~igue, 
Quand il partira, que! aulre nigaud 

Me fera gagner m a vi e a u Mzigue Y 

Mon Dieu, pt•olonsez mGn ami Rigaud 1 

Conservez Dut•and, mon ami cl"enfance, 

Durand le hrelleur·; vous savez pourquoi : 

Si jé receva~s quelque .gl'ave offense, 

C'est lui qui voudl'a it se balll'e pour moi. 

Gat•dez-moi touj out•s.ce franc imbécile, 

Ce Colas qui faiL valoir mon espPiL : . 

Quand il esl présonl, j'ai le mol fuci le, 

EL, grAce a nous deux, toul le monde t•it. 

EL. mon vieux cous in, te cut•é P ermesse, 

* 

Cal', lorsque Godar L, mon vieu x camarade, 

Devra me quiller, LouL has je me dis: 

Ou dineras-Lu, coouP tris te e l malade, 

Tous les mercrodis et les vendred is'i 

Qu' il vive longtemps pour mon plul:l grand bion 1 

Quand je sui s chez lui, je vais A la messe, 

EL lorsque Karnec, !'ami de Bt•eLag ne, 

Parlira de l.a pouP monlel' au ciel, 

Ou LPonvet·as-tu la verte ·campagne, 

L t> cidre du cru, le la il eL le miel Y 

Mon nmi Robín aJe diabéte; 

Sn pel'lo es l prochaino ;·il esL a deux doigts .. ~ 

Il nr pourra plus ·augmenter ma detle~ 

Ni revoit' jamais ce queje -lui dois . 

C'es l mon seul momenl d'éLI'e un peu cht•óLien. 

V~illez sur cux tous , moo pcre céles te; 

Dans mon in té r·Ot, pl'olongez leul's jours; 

Donnez-leur l'argenL, la chanco el le res te; 

Gardez-les sur louL des aulr'es amours . 

Ain s i, lous les aoirs , il piaide sa cause: 

L e$ autros d'abord el luí le doruier. 

JI a Loul pt•f.vu, hormis une chose, 

C'csL qu'il potu•r•a iL hwn pul'Lir• l l' premior. 

Mai s non, il v.iv1·a, ce hortt•geois ·prospere, 

Ce joyeux Gaspard, co hon compug noo, 

Saos p1·ofession, ni miJri , ni pc·re, 

Venu par h asard, commc un cha mpig non . 
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